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Le 19 mars, ¢'était la féte du Pape. Si Saint Joseph est le
patron de I'Eglise Universelle il est aussi le patron personnel de
Joseph Sarto, devenu, par la volonté de Dieu, Pontife Supréme
de cette Eglise. Selon la coutume, les cardinaux de la eurie Ro
maine ont présenté leurs hommages au Saint Pére, la veille du 19
mars.

En France, I'Univers, par la plume de Francois Venillot,
adressait au Pape, & la date du 20 mars, un premier-Paris
vraiment émouvant. Il se trouvait que les débats parlementaires
sur la séparation de I'Eglise et de 1’Etat allaient justement com-
mencer le lendemain :

“La féte du Pape! A ce seul mot, nous devrions nons aban
dommer i la joie. Quand, dans une famille, ¢’est la féte du Pére,
est-ce qu'il ne convient pas que tous les enfants se réjounissent ?

“Notre Pére de Rome excusera pourtant ses enfants do
France, #’ils paraissent oublier cette douce et filiale obligation.

Il nous pardonnera; car nous savons que lui-méme partage nos

angoisses ; nous savons que les souffrances et les alarmes qui te-
naillent cette portion choisie de la grande famille eatholique ont un
doulourenx écho dans son cceur paternel.”




